
GAZETTE DES CAMPAGNES

SLors que non Excellence entra dans le char elle dità la foule
sa r o français : " Messieurs, je vous remercie do votre

CAUSERIE AGR I COLE

- E15 ynNrIERs soins A ACCORDER AUX enETAVUX EN CAs

DE MAmES

'* t.cy'ii ou ifnfation de la vessie. reem.: it pour ca' ses

j. séjo&r di l'urine daue la vemiie, Pabus do médi .:merts qi
poussent aux urines, l'Psege d'avoire (u de foin avayr, la pré.
enu decalouls ou de graviers.

Cette.affçotion 'annohee par un état d'ingniétude de ':ni.

:al; il set continuellement agité, il remue la queue, trépigne
dfes membres postérieurs, regarde son flanc, ressent des doi.

leurs de coliques, se coi che et se relève, se campo rouvent pr.ur

trfier ; ses efforts ne parviennent parfois L expulser que quel.

ques gouttes d'une urine troublée et rougeâtre. Fréquemment
ý aJê lade prend une attitude rirtieulière pour faire Acs effort-

-òur uriier, il fléchit les meml res rfostérieurs, porte le bassin

n avant, en fait le dos voûté en contre haut.
. ltn attndant l'intervv niion du vétérintire qui i-'nssiurera m.
mdiatement de l'état de la vessie, ut recherch<ura la cause dit
spel,on pourrait pratiquer au cheval une légère saignée; on ad.

«inistrera des lavements émollients, des décoctions de graines
de lin ou de mauves. On appliquera un sach, t coitenant du son

4aud et mouillé, ou une couverture en laine pliée ou imbil,ée
11'eau chaude sur les reins, ou bien on fera des fomentations 1
*budes sur le ventre.

La gourme est une affiction dépurative qui attaque les jeunes

Animaux. Elle est fréquemment causée par des variations
brusques de température, le changement de nourriture, les al-.
ienta aqueux, peu nutritifs ou altérés. le travail ontré, le chan- e
g.Ìnt de localité et la contagion. d

La gourme bénigne s'annonce par de 1abittenient et la perte
de l'appétit ; la mumbraue du nez devient rouge, les ;maupières3 d
se gonflent, la conjonctivo est injectée. Une toux courte se fait c

A*t.endre.de temps en temps. Bientôt il s'établit un é.:oulement 1
per les narines, la région de l'auge s'engorge et devient doulou. y
evuse à la pression, la respiration est plus ou moins gênée, la s

tét 'est lourde, on remarque certaine raideur dans ses mouve- a
ments ; peu à peu le jetage devient plus abondant et plus épais, b

les engorgements de l'auge augmentent et s'abcd<nt, la toux d
447lent plus grasse. La matière purulente s'tant écoulée dea n
àýàaoila respiration de% ient plus libre, et P'écouîlem]ient du nez e
iktr peu à peu. La dur6e de cette maladie est de vingt à vingt. -

Lorsque la gourme est simple, ordiiauLrin,:.t on n'a. pas bu- (l
fois -do,. reourir, Aux médicaîiiî nts pour la guérir, les sefuk soins
hygi1éniques suffisent.. Si elle, éclate dans une écrre A' il y ,a il
b@&ueoup.d. jeunes chevaux on commencera par séparer les in- i

lbd@%,si l'on ns veut pas -voir se-p'roptiger Ilu gourme à t(>i2i il
eftx'qui mont dans la môme écurie. On placera leis chevaux mIt- e
lades dans une écurie convenablemnit ellaulje, on leur doiner, 1)
dé la pailîs de blé, de l'orge cuite ou du bl -jir nouirriture,
de l'uaùU±ido blanchie avec de la farinue d'orge ou du -on Pouir

D l~~oàn enveloppera la gorge d'une p)eau de. mou ton (ii (
*Àn olea de eo~otr n laine plir entretenir la claleur

d(

dans la partie, ou bien on appliquera sur l'engorgement.de
l'auge un cataplasme de-farine de lin ou de-mauvesponr' hter

l'abcédntion ou l'ouvertuire.* ' _ '

Quelques fois plusieurs sheAs de Pauge se r 1unissent en un
seul et forment ene tumeur considérable qui s'ter jus-qu'a la
partie supérieure du col, et peut gén r considérablemnent A la

respiration du cheval si elle n'est ouverte à temps.:On aura dans

ce cns rrcotrs immédiatement à un vétérinaire,. dé

que pour le cas de gourne 'coinpliuée d'engorgements volu-

mineux aux -6tés de la tète, en-dessous des oreilles, et d'affec.

rion de poitrine, carretérisée par une rempiratlon qui devipnt su-

biement plus difficile dans le courant de la maladie, et un bat-

tement de flanc plus profond et plus iecélr.

Langine on mal de gorge s'annonce pr une petite toux

sèch. gutturale, accompagnée d'un léger écoulement par les na.

rines ; la muqueuse du nez est rouge et injectée, la bouche

chaude, la déglutition (action d'avaler) est difficile, la soif éit

vive. Lorsique l'on comprime la région de la gorge, le heval se~

rttir± brusquement. Si la maladie augmente, le jetage devient

plus abo.idant, et la toux plus forte et plus fréquente, les gaa.

glions lyphati lues de l'ange se tuméfient. Les abcès s'y forment

Quelquefois cette maladie prend une forme plus.violente, il y a
forte fièvre, imîpossibi!ité complète d'avaler, les liquides sont

rejetés par les narines, le jetage est abondant, les régions de
'auge et des parotides (glandes sitiées au-dessous des oreilles)

sont fortement tuméfiées, au print que la respiration est très,

gènée et ronflante. (L'auge est le vide que forment entre elles
les branches de la mâchoire po térieuro, ce vide va en s'élargis.
sant depuis le menton jusqu'a Plencolure.

Engine simple-Le traitement de l'angine simple est le
môme que celui des gourmes. Régime adoucissant, boi sons
blanees, tièdes, entretenir la chaleur dans la région de la gorge
n l'entourant d'une peau de mouton ou d'un morceau d'étoffe
le laine

La bronchite ou rhume de poitrine se déclare par une gén3
ans la respiration caractérisée par une agitation du flanc, au.
ompagnée d'une to.:x forte sèche, quinteuse et soiuvent répétée.
La membrane du nez est rouge, la reEpiration est accélérée; il

a de la fièvre et perte ou diminution de l'appétit. Bientôt il
'établit un léger jetage par les narines, en appliquant l'oreille

u-devant de l'eneolure; à l'entré: de la poitrine on entend un

mit an alogue à celui que l'on produirait avec un tuyau de pipe

ans de l'eau savonneuse. Lorsque la maladia. parcourt une

marche régulière. le jetage devient plus abondant, la matière

st blanche et tombe par flocons, la toux devient plus rare et

lus facile, le flanc bat d'une nanièreplusrégulière, etl'appé-

it reparait. La bronchite est ordinairement la suite d'unrefroi-

issement.
Quand elle est bénigne, les soins hygiéniques seuls suffisent .

our la guérir; on placera le cheval dans une écurie sufilsam-

ient claude, on le soumettra A un régime adoucissant, on lui

onnera pour nourriture d. la paille de blé, des barbotages ti-

des de son et de farine d'orge; de l'eau blanchie tiède pour

oisson. Des bains de vapeurs sont souvent très-utiles.
Si dans le courant de la maladie la respiration devenait plus

énée et le flanc plus irrégulier, le cultivateur.aura.à se.déger
'une complication.

L'ophthalnie périodique. ou fluxion' périodique.-C'est une


